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" L'Angleterre se trouve dès à présent 
dans une situation si fausse qu'elle 
ne peut maintenir les apparences de 
son rôle de grande puissance mon-
diale au'au prix de concessions _ répé-
tées. Elle les fait les unes après les 
autres, parfois aux dépens de ses in-
térêts en Europe, plus souvent encore 
aux dépens de l'Empire britannique, 
et ces concessions-là sont plus voyan-
tes ciue les autres. Dans tous les cas, 
ces abandons du prestige britannique 
se font à l'avantage d'une influence 
étrangère, l'américaine ou la soviéti-
que, qui l'une et l'autre ne cessent 
(îe grandir dans toutes les parties du 
monde. A l'avenir, il faudra bien que 
l'Angleterre continue dans la voie des 
concessions où elle s'est engagée, car 
il v a une trop grande disproportion 
entre ses forces véritables et celles de 
ses deux aJliés. 

L'Angleterre sera pour\ longtemps 
dans l'impossibilité de pratiquer une 
politique indépendante sur le plan 
international. Aussi veille-t-elle lalou-
sement sur ses intérêts et sur ses 
droits à l'intérieur de son Empire. 
Mais il est visible aujourd'hui que, 
même en resserrant les liens qui unis-
sent la mère-patrie aux dominions, on 
n'arrivera pas à rétablir l'Empire bri-
tannique dans un état de puissance qui 
lui permette de s'opposer aux Etats-
Unis ou à l'U.R.S.S. Ceux-ci ont dé]ià 
établi leurs plans mondiaux d'expan-
sion et ils ne laisseront pas la Grande-
Bretagne faire obstacle à leurs pre-

. tentions. 
La conférence d'Empire ne pourra 

rien ebanger au déclin de l'Angleterre. 
Les buts politiques et les idées de ses 
membres sont trop disparates pour 
qu'elle ait quelque chance d'aboutir, 
mais, même si l'union devait s'y faire, 
plus sérieusement que sur un simple 
ensemble de phrases creuses, elle ne 
pourrait que constater l'irrémédiable 
faiblesse de l'Empire britannique. 

Le MARECHAL PETAIN 
flétrit les bombardements 
ANGLO - AMERICAINS 

IMPORTANTES DECLARATIONS 
des représentants 

de la MILICE FRANÇAISE 
à la presse parisienne 

« Les vrais patriotes sont ceux qui 
sont demeurés exposés aux coups et non 
pas ceux oui se sont réfugiés à l'étran-
ger ». déclare M. Philippe Henriot. 

La Milice Française a reçu vendre-
di les représentants de la presse pari-
sienne à qui un déjeuner amical a été 
offert sous la présidence de M. Knip-
ping. représentant M. Darnand, chef de 
la Milice française, en présence de M. 
de Brinon, président d'honneur de la 
L. V. F., et de M. Philippe Henriot, 
secrétaire d'Etat à l'Information et à 
la Propagande. 

A l'issue du déjeuner. M. Claude 
Martin, directeur du service de la Pro-
nagande pour la zone Nord, a exposé 
les buts de la Milice et fait connaître 
le programme du prochain Congrès 
placé soiis la devise : « La force au ser-
vice du Travail », qui se tiendra à 
Paris, du 20 au 25 juin. 

M. de Brinon a, dans une brève allo-
cution, exprimé sa confiance dans l'a-
venir de la France en se basant sur 
l'exemple de la Milice. 

M. Philippe Henriot a prononcé en-
suite une allocution. 

« C'est un de vos camarades, a-t-il 
dit, qui prend aujourd'hui la parole 
devant les Miliciens de la zone Nord. 

« .le porte l'insigne de la Milice 
avec fierté et avec honneur. » 

Puis évoquant les circonstances de 
la constitution de ce mouvement, il 
a affirmé : 

« D'abord, on a voulu voir dans la 
Milice une sorte de police supplétive ; 
mais elle est autre chose et si elle tu 
duré ciest qu'elle a le souci de la gran-
deur de leur patriotisme, car les vrais 
patriotes sont ceux qui sont Français. 

« Les hommes qui en font partie ont 
donné des preuves, demeurés exposés 
aux coups et non pas ceux qui se sont 
réfugiés à l'étranger. 

« Le sang des martyrs est une se-
mence, et c'est si vrai que chaque fois 
que des miliciens tombent, d'autres 
surgissent en plus grand nombre poul-
ies' remplacer. Vivre c'est choisir ; vi-
vre c'est agir. Je plains ceux qui. pen-
chés sur des calculs de probabilités, se 
demandent tous les l'ours ce qu'il faut 
faire. Comme il t facile d'avoir choi-
si tout simplement l'intérêt de son 
pays. » 

M. Philippe Henriot a conclu en ces 
termes : 

La Milice est entrée au gouverne 

Chronique du Coi 

A l'issue de son inoubliable voyage 
dans l'Est de la France, le Chef de 
l'Etat recevant l'envoyé spécial de ment pour - sonner le rassemblement 
PO F.I. a bien voulu dégager le sens de ; de ceux qui sont las de la veulerie et 
ce '»èlermai?c .de ï'unit'â .française. ; ... (des «PnitiOations perpétuelles, Refron-
~~ .,, ,. . . , „ , ,„.-., t I ver notre fierté d'être Français, c'est la 

le quittera déclare le Cnet de 1 btat, t.»iclle m,e ]lous nous solnmcs assignée. 
nos fteres et courageuses populations Etre des ]lommes qui comptent, sui-
des Marches de l Est avec un senti- c|lli on pcilt comptcn ;lvec qui on doit 
ment qui est pour moi un véritable compter, tels sont les miliciens, prêts 
reconfort. Mais la chaleur de leur pour le conibat et la victoire. » 
accueil n a pu me distraire de la iris- , 
tesse qui m'étreiqnait dans Epinal en ! B?»» non <|A ninig 
ruines où, comme dans tant d'autres ; Bi» !»<■ M »c 

villes de France, nos anciens alliés ' " ————— ——. 
ont semé la désolation et la mort. Les « Le centenaire d'Edouard Branly, qui 
peuples de l'Europe devront, à l'ave- découvrit la télégraphie sans fil, a été 
nir; s'unir pour empêcher de pareilles célébré samedi dans l'ancien couvent 
attaques contre les populations inno- des Carmes, devenu l'Institut catno-
cenfes, attaques qui entraînent la rui- lique, à Paris. 
ne générale. . . „ . j « Le nommé Paul Mèredièu, habitant 

.Je. garde le souvenir de Français Périgueux. s'était spécialisé dans la 
héroïques et courageux dans l adver- spéculation sur le foie gras, les con-
site, confiants dans les destinées de la serves cje n0rc et les dindes II a été 
patrie et résolus à maintenir l'unité condamné par la Cour d'appel d'e Li-
nationale. Je me sens plus conragjux moges à 2 ans de prison et 1 million 
pour accomplir ma difficile mission 
En mon nom, dites merci aux habi-
tants de la Meurthe-et-Moselle, des 
Vosges et de la Côte-d'Or. 

COMMUNIQUE ALLEMAND ' 
Le haut commandement des forces 

armées allemandes communique ; 
Au pied des monts Albains, les ten-

tatives de percée effectuées par l'en-
nemi au sud et au sud-est. avec d'im-
portants effectifs d'infanterie et de 

d'amende 
• Le petit village de Cazarith, à 080 
mètres d'altitude, a été la proie des 
flammes. 
• Le navire marchand « Tchung-
Tcheng », bâtiment livré par les Etats-
Unis au gouvernement de Tehoung-
King, a été torpillé et coulé par un 
sous-marin ennemi dans le golfe Per-
siefue. 

Un chef de la Milice de Lyon a 
chars, ont échoué, hier encore, après , procédé près d'un immeuble sinistré a 
des combats acharnés. Dans le secteur | l'arrestation de pillards qui .s'appré-
cie Laniiv"io. sur deux cents chars en-
nemis, qui attaquaient, soixante-dix-
huit ont, été détruits, la plupart en 
combat rapproché. Le caporal Yettcr, à 
la tête d'une compagnie de chasseurs 
blindés d'un régiment de* grenadieis 
tirant avec son canon à très courte 
distance, amis onze chars hors de cem-
bat. 

Dans les monts Lépini. les troupes 
marocaines de montagne ont pénétré 
d«tns nos lignes de protection et après 
de durs engagements ont atteint Car-
pinet. 

Dans le secteur de part et d'autre 
de • Frosinone, au sud-est de Sara, 
dans la région d'Alfedena et à l'est 
de cette localité, nos arrière-gardes 
ont arrêté la progression de forces 
ennemies supérieures en nombre au 
cours de combats incessants et achar-
nés. 

Des avions de combat et des avions 
de bataille de nuit ont atteint avec 

. efficacité des objectifs ennemis dans 
la région de Cisterna, ainsi que des 
colonnes et des positions de batteries 
dans le secteur d'Anrilia. 

Dans la nuit du 30 au 31. une for-
mation d'avions torpilleurs allemands, 

t'aient à emporter leur butin dans des 
caisses. 
O A Rome, le président du groupe-
ment pharmaceutique italien a été 
condamné à mort pour avoir livré au 
marché noir le sucre destiné à la fa-
brication des médicaments. 
• Un mouvement révolutionnaire a 
éclaté dans la' capitale de l'Equateur. 
Ce mouvement a été fomenté par Jcs 
partisans de M. Velasco Ibarra. ancien 
président de la République. Le doc-
teur Carpos Arroyo del. Rio. président 
de la République, a dé™"donné. . 
llllllillllll!ll!)IIIIItlltEiliUllllllll!IIUl!llll)lllllllltll]IIIIIEIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIII!U1lir 

31 mai, les nœuds ferroviaires de 
Kazatine et de Fastov ont été effica-
cement bombardés par d'importantes 
formations d'avions de combat alle-
mands. 

Dans le golfe de Finlande, trois 
navires de protection soviétiques ont 
été coulés par des avions de bataille 
et un quatrième endommagé. 

Des bombardiers américains ont sur-
volé de jour le territoire du Reich et, 

j jetant des bombes explosives et in-
cendiaires, ont causé des dégâts dans 

attaquant un convoi dans la Méditer- quelques localités. On compte peu de 
ranée, a coulé un transport et trois I victimes. Les forces de défense aérien-
cargos d'un tonnage total de 23.000 ne ont détruit quarante-deux appareils 
tonnes. Un autre transport, cinq car- ennemis. 
Gos et un pétrolier, iaugeant ensemble j La nuit dernière, aueluues avions 
«14.000 tonnes, ont été endommagés. 

Sur le front de l'Est, au nord de 
.Tassv, des unités d'infanterie et de 
ehars, remarquablement appuyées par 
de nombreux avions de combat et de 
bataille allemands et _ roumains, ont 
pénétré dans un puissant, système de 
fortification, profondément ramifié. Au 
cours de durs combats, les Soviets ont 
été rejetés dans la vallée qui borde 
les arrières de ces positions. Le ter-
rain conquis a été conservé malgré les 
contre-attaques puissantes et répétées 
des Bolcheviks. Au-dessus de ce sec-
teur, des avions .de chasse et de ba-
taille ont détruit soixante-neuf appa-
reils ennemis. Dans la nuit du 30 au 

britanniques ont jeté des bombes sur 
des localités de la région rhéno-
westphalienne. Au -cours de la lutte 
contre les avions terroristes anïlo-
américains. un groupe de chasse, sous 
les ordres du commandant Freitag, 
s'e=t particulièrement distingué. 

Des sous-marins ont coulé sept na-
vires jaugeant ensemble 29.500 tonnes, 
ainsi que huit contre-torpilleurs et 
bateaux convoyeurs. Ils ont, en outre, 
abattu six avions ennemis. 

Au cours du mois de mai. les for-
ces navales, la D.C.A, de bord des 
navires de commerce et la D.C.A, de 
la marine ont détruit deux cents ap-
pareils ennemis. 

GROUPE SPECIALISE 
DES PLANTEURS DE TABAC 

(Lot et Aveyron) 
Voici des renseignementst que nous 

communique le Groupe spécialisé des 
planteurs, concernant la prime de 
fidélité et les avantages nouveaux ré-
servés aux planteurs 

Ristourne de fidélité. — à) Plan-
teurs qui maintiendront leur culture 
de 1944 ou qui l'augmenteront de 
moins de 5 pour 100 : barème appli-
cable aux planteurs qui n'ont pas* 
cultivé du tabac sans interruption 
depuis et V compris l'année 1939 ; 
superficie cultivée en 1944 : de 10 à 
14 ares, 850 fr. ; .de 15 à 19 ares, 
1.250 fr. ; par échelon de 5 ares, 
400 fr. 

Planteurs « fidèles » qui ont cul-
tivé du tabac sans interruption, de-
puis et y compris l'année 1939 ; su-
perficie cultivée eu 1°44 : de 10 à 

I l ares, 1.050 fr ; de 15 à 19 ares, 
1.550 fr. En plus, par échelon de 
5 ares, 500 fr. ';■ 

b) Planteurs qui augmenteront en 
1944 leur culture d'au moins 5 pour 
100. 

Planteurs qui ont interrompu leur 
culture de tabac ; superficie cultivée 
en 1944 : 10 à 14 ares, 950 fr. ; de 15 
à. 19 ares. 1.400 fr. ; par échelon de 
5 ares. 450 fr. 

Planteurs fidèles : de 10 à 14 ares, 
1.150 fr. ; de 15 à 19 arcs, 1.700 fr. ; 
par échelon de 5 ares, 500 fr. 

Majoration moyenne par rapport 
aux taux nets correspondants fixés 
nom- la récolte précédente : 15 pour 
100. 

Observations importantes. — Beau-
coup de nos amis planteurs ont perdu 
l'an dernier la prime de fidélité de 
justesse. Quelques mètres carrés en 
plus leur auraient fait gagner des 
sommes importantes. 

Il est recommandable d'être présent 
sur les plantations lors du passage du 
vérificateur pour le premier inventaire. 
Une explication à ce moment-là est 
plus avantageuse que des récrimina 
tions xiltérieur.es et des erreurs peu 
vent être utilement évitées. 

En «raison, d'autre, part, des primes 
importantes attachées au ramassage 
des feuilles d'épamnrement. il n'est 
pas douteux que les planteurs ont un 
intérêt sérieux à procéder à cette cueil 
lette. malgré la difficulté de main-
d'œuvre et les divers travaux qui 
coïncident avec l'épampremcnt. 

 -[§§288] 
Pas de culture du tabac 

pour sa 
consommation personnelle 

La direction des Tabacs pour le I 
et l'Avegron communique ; 

De nombreuses personnes s'adressent 
au service concernant un bruit ayant 
couru dans le pays et d'après lequel 
chacun aurait la latitude de cultiver 
pour sa consommation personnelle un 
Certain nombre de pieds de tabac. 

II convient de mettre en garde le 
public contre de pareils agissements ; 
la législation en matière de culture 
de tabac n'a aucunement varié et de-
meure ce qu'elle était avant les événe-
ments actuels : le propriétaire et au 
bq^oin le locataire du terrain sur le-
quel une plantation illicite de tabac 
est établie est exposé à se voir dres-
ser un procès-vcirbal ''idiciaire par 
l'un des nombreux services de la ré-
pression des fraudes et à être condam-
né en police correctionnelle à de fortes 
amendes; un nombre même très mi-
nime*de pieds cultivés cl"" '" ''.""ment 
peut ainsi amener une personne de 
bonne foi devant la justice avec la 
certitude d'une condamnation. Des 
plantation» plus importantes sont sim-
plepient prises en charge par la Réi'ie 
avec obligation de livrer les feuilles 
après dessiccation ; les manquants 
constatés aux charges sont récupérés 
par voie de rôle comme en matière 
d'impositions fiscales et sans appel. 

Nous engageons donc nos compa-
triotes à s'abstenir de toute cultur» 
de tabac non autorisée en raison des 
sanctions auxquelles ils s'exposeraient 
pour un résultat toujours -défectueux, 
les feuilles préparées en petite quan-
tité donnant du tabac très médiocre 
à la dégustation. 

 usas 
Aux producteurs de blé 

L'attention des producteurs de blé 
et de seigle est tout particulièrement 
appelée sur les difficultés que va pré-
senter, cette année, dans le départe-
ment la réalisation de la soudure. 

Ils doivent donc considérer comme 
un devoir sacré la livraison de la tota-
lité de leur récolte, déduction faite 
des quantités réservées pour la con-
sommation familiale dans le cadre du 
rationnement. 

La date limite de livraison aux or-
ganismes slockeurs est dépuis long-
temps expirée et la détention irrégu-
lière de blé ou de seigle les rend ac-
tuellement Passibles de sévères sanc-
tions administratives. ' Les propriétai-
res qui ont reçu ou vont recevoir, par 
lettre recommandée, une mise en de-
meure de livraison sont tenus, dans 
le délai de 10 jours, suivant sa récep-
tion, de verser à l'organisme stockeur 
le reliquat de leur récolte, sous peine 
d'application immédiate de lourdes 
amendes. 

Par ailleurs, l'insuffisance des res-
sources en blé et seigle nécessite l'uti-
lisation immédiate dans la farine 
panifiable de tous les stocks de maïs 
disponibles. L'effort de livraison doit 
donc porter sur cette céréale secon-
daire aii même titre que sur le blé 
et le seigle. Les agriculteurs qui n'au-
raient pas livré ou ne seraient pas en 
mesure de livrer à la date fixée la to-
talité de leur imposition de maïs et 
seraient de ce fait, passibles de très 

CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DU LOT 

Séance du 25 mai 1944 
Présidence de M. E. Delanis. Président 

M. le Préfet du Lot. absent de Ca-
hors, s'est fait excuser. 

Adieux de M. Loïc Petit. — M. le 
Président donne lecture à ses collègues 
de la lettre qu'il a reçue de M. Loïc 
Petit, au moment où celui-ci quittait 
la Préfecture du Lot, pour remercier 
la Chambre de sa collaboration et pour 
adresser à tous ses membres un adieu 
amical. 

Election d'un Secrétaire-membre. — 
A l'unanimité, M. Cappus est désigné 
par ses collègues comme Secrétaire de 
la Chambre, en remplacement de M. 
Séguy, démissionnaire. 

Compte de l'exercice 1943. Projet de 
budget pour 1945. — Après avoir en-
tendu le compte rendu financier de 
l'exercice 1913, fait par M. Soupire, 
Trésorier, la Chambre approuve le 
compte des recettes et des dépenses de 
cet exercice et vote le projet de bud-
get pour 1945 nui lui £st snnmi» Î!Q,. wur voisinage immédiat ci inimo 
fe^ŒenUet^Ûi1^ résmnè'corn'm ^^/^^ ^ ' 
suit : Recettes : 286.000 fr. ; dépen des entants »■ 
ses : 286.000 fr.,- en équilibre. 

Linancement des stocks en usine. — 
M. le Ministre des Finances a fait dc' Français. Soit. Mais qu'ils ne, vien-
connaître que son attention avait été Re,nt plï! nous. pa?ler ^leur.* ami-

POURQUOI î 
On sait que la radio et la presse 

britanniques ont déjà pris sur elles 
de repousser la supplique des cardi-
naux français, en donnant à entendre 
qu'aucun argument, désormais, ne 
saurait plus fléchir la volonté des 
« Alliés » de poursuivre la guerre se-
lon le système impitoyable qu'ils ont 
adopté. 

Les « nécessités militaires » exi-
gent, paraît-il, cette fureur aveugle de 
destruction et de massacre, monnaie, 
paraît-il encore, de notre rançon. C'est 
si vrai que le critique militaire anglais 
Cyrill Falls. s'appuyant sur des don-
nées fournies par le secrétaire d'Etat 
à la Guerre britannique lui-même, 
vient, dans la revue « London Illus-
trater News ». d'en démontrer la 
cruelle inutilité, puisque la machine 
de guerre allemande n'en a été que 
bien peu affectée. 

Et puis, nous voudrions bien qu'on 
nous expliquât pourquoi les « néces-
sités militaires » exigent des Anglo-
Américains qu' « ils s'acharnent con-
tre la pauvre France, où il ne restera 
bientôt aucune localité et aucun habi-
tant à libérer ». comme l'écrit un 
journal turc, mais non pas sur Jersey 
et Guernesey que la AVehrmacht oc-
cupe également depuis bientôt quatre 
ans et qu'elle n'a certainement pas 
manqué de transformer en bastions 
avancés du « mur de l'Atlantique ». 
N'est-ce pas parce que ces deux îles 
de la Alanche sont terres anglaises 
peuplées de citoyens anglais ? Du 
coup, il n'est plus question du droit 
que le « Daily Telcgraph » revendique 
pour les « Liberators » et les esca-
dres de la R.A.F. de bombarder cer-
tains objectifs, « même s'il y a dans 
leur voisinage immédiat d'humbles 

Pour les Anglais, la vie d'un des 
leurs vaut plus que celle de milliers 

connaître que son attention avait été 
appelée sur les difficultés de trésore-
rie que peuvent rencontrer les entre-
mises obligées, par suite de la crise 

duction, _ 
Il indique que deux solutions peu-

vent être envisagées suivant le cas : 
1° si les marchandises en stock ont 

tait l'objet d'une vente ferme, le ven-
deur a la possibilité de faire escomp-
ter par son banquier des traites tirées 
sur son acheteur ; 

2° s'il s'agit de fabrication sur pro-
gramme, sans commande ferme, et si 
le département de la Production In-
dustrielle juge que, du point de vue 
de l'intérêt général, ces fabrications 
doivent être poursuivies, il peut être 
délivré aux entreprises une lettre 

lié ». Nous trouvons vraiment trop 
cher le prix qu'il nous la faut payer. 

A 
des ""transports".' de" stodterleur pro- i Ve * ,s.y?nska Dagbladet » de Stock-duction icn uiu j10]m, s'eleve contre les attaques diri-

gées par l'aviation anglo-américaine 
contre les villes françaises. Il écrit 
notamment : « C'est plus particulière-
ment la France qui a été l'objet au 
attaques aériennes qui. même du point 
cours des 'derniers jours de violentes 
de vue militaire, sont incompréhensi-
bles, étant donné qu'elles ont été effec-
tuées contre des villes d'art et des 
cités historir-nes, comme Avignon, Nî-
mes et Montpellier. Si ' - informa-
tions parvenues de Paris sont exactes, 
qui annoncent que Marseille et Lyon 
ont été attaqués et que des centaines 

d'agrément comporUnt~înteirvënti6n de C!e »er?onncs 011t été tuées dans ces 
la Caisse des Marchés oui

 n
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a
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autre expression que celle d attaques 
de terreur pour qualifier de telles 

gressions. » 

Caisse des Marchés, qui apporterait 
aux intéressés la garantie d'écoule-
ment. 

Assurance des marchandises trans-
portées. — Les marchandises voyagent, 
en principe, aux risques .-t périls du 
destinataire. Ceux-ci doivent savoir 
qu ils peuvent maintenant s'assurer 
contre les risques de guerre, de sabo-
lage et de terrorisme et qu'ils sont 
autorisés à porter les frais d'assuran-
ces sur leurs factures, sans que tou-
tefois les prix de'vente aux consom-
mateurs en soie tu PI ...m S. 

(à suivre) 

ETAT-CkVIL 
du 25 au 31 mai 1944 

Naissances 
Dumont Paillette. 3. avenue du Pal. 
Hautefage Christian, rue Wilson. 
Frumignac Guy. rue Wilson. 
Farge Philippe, rue Wilson. 
\ anthome Robert, rue Wilson. 
Debard Jean-Claude, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Flauiac Pierre, dessinateur, et Cheva-
llier Suzanne, couturière. 

Girma Paul, cultivateur, et Cambon 
Lucie, s.p. 

Terrié Jean, employé des P.T.T., et 
Gilbert Marie-Louise, s.p. 

Mariage 
Barbut Pierre, étudiant en médecine, 

et Delcros Yvette, étudiante. 
Décès 

Cbareion Yalérie-Victorine, 85 ans, rue 
Wilson. 

Faculté de Médecine 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

André Mercier, ancien élève au Lycée 
Gamhetta à Cahors, vient de soutenir 
sa thèse en Doctorat de Médecine de-

Concours d'admission 
des apprenti» de la ^.NvC.F. 

Examen du 6 avril 
Sont admis au Centre de Brive : 

Fonlchastagnier et Vaysse, de Cahors. 
Félicitations. 

Distribution de carburants 
La Préfecture du Lot prévient les 

usagers de carburants de la commune 
de ' Cahors que la distribution des 
tickets aura lieu à la Mairie de Cahors 
les 6 et 7 juin de 9 à 11 h. et de 11 à 
16 h. Une séance de rappel aura lieu le 
21 juin 1944 aux mêmes heures au bu-
reau du S.D.R.P.P., 4. place du Mar-
ché. Aucune distribution n'aura lieu 
en dehors des jours et heures fixés 
ci-dessus. 

Bons de sulfate de cuivre 
/..e Syndicat corporatif Agricole de 

Cahors nous communique : 
Les propriétaires de vignes de la 

commune de Cahors qui ont souscrit 
une déclaration à l'enquête agricole 
de mai 1942. sont invités à retirer 
leurs bons de sulfate de cuivre à la 
Mairie (vestibule) le dimanche 4 juin, 
de 9 heures à 12 heures. 

Pour les pensionnés militaires 
d'invalidité 

La direction du service des prison-
niers de guerre rappelle que tout pri-
sonnier ayant fait constater sa blessu-
re dans les quinze jours, sa maladie 
dans les quatre-vingt-dix .jours, sui-
vant son retour en France, bénéficie 
d'une présomption d'imputabilité du 
service. 

A défaut pour le prisonnier d'avoir 
fait procéder aux constats en question, 

vaut la Faculté de Toulouse, où il a i c'est à lui seul qu'il appartiepf d'ap-
obtenu les félicitations du Jury. Men- porter la preuve de l'imputabilité au. 
tion très honorable avec échange et service de l'infirmité invoquée pour 
un prix. Nos félicitations au nouveau 
Docteur, qui est le fils de M. Mercier, 
ex-sous-chef de dépôt à Cahors. 

Foires de ia semaine 
Lundi 5 juin. — Calés, Cressensac, 

Dégagnac, Lauzès, Loubressac. Sous-
cevrac. 

Mardi 6 juin. — Livemon. St-Céré. 
Mercredi 7 juin. — Cuzance, Fon-

tanes - des - Causses, Marminiac, Puy-
l'Evêque. 

Jeudi 8 juin. — Capdenac. Conçois, 
Les Junies, Sauzet. Lacapelle-Marival, 
Les Quatre-Routes, St-Pierre-Toirac. 

Vendredi 9 juin. — Mauroux, Pay-
rac. 

Samedi 10 juin. — Cajarc, Gourdon, 
Labastide - Murât, Latronquière. Puy-
brun. 
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Samedi et dimanche en soirée à , 
19 h. 15. Dimanche, matinée à 15 h., I 
L'ENFANT DU MEURTRE avec Gon- ' 
chita Monténégro. Comnlément et Ac-
tualités. 
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graves sanctions, peuvent s'attirer la 
bienveillance de l'Administration, s'ils 
livrent une quantité équivalente de 
blié dans le délai de 10 jours suivant 
la date limite qui leur a été impartie. 
Les producteurs qui useraient de cette 
faculté devront bien spécifier à l'or-
ganisme stockeur, au moment de la 
livraison de ce blé, que celle-ci est 
faite en compensation de leur imposi-
tion de maïs non satisfaite. 

demander l'attribution d'une pension. 
Les rapatriés ont donc intérêt à faire 
constater leurs h1 "sures ou maladies 
dès leur arrivée en France. 

Voleurs d'huile arrêtés 
Dans la nuit de samedi à dimanche 

une grosse quantité d'huile disparais-
sait aux Huileries du Lot à Cahors. 
Plainte fut portée à la police qui ou-
vrit une enquête. 

Le Service de la Sûreté se mit à la 
recherche des cambrioleurs et les dé-
couvrit dans la soirée même. Arrêtés 
et conduits à la permanence, ils niè-
rent toute participation au vol. 

.Mais une perquisition à leur domi-
cile fit découvrir l'huile volée. Après 
un interrogatoire serré, les voleurs 
entrèrent dans la voie des aveux. Ils 
furent, aussitôt, déférés au Parquet et. 
sous l'inculpation de vol et recel, ils 
furent ébroués à la prison. Ce sont les 
nommés : Cavaillé Laurent, 51 ans, 
déjà condamné pour vol et recel ; 
Délie Joseph, 19 ans ; Much Raymond, 
47 ans. Tous les trois sont domiciliés 
à Cahors. 

Service des Pharmacies 
Le service des Pharmacies sera assu-

ré le dimanche 4 juin et le lundi 5 
juin jusqu'à midi, par la Pharmacie 
Orliac. 
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\^ 

PALAIS DES FETES 
Samedi 3 juin, soirée 19 h. 15. Di-

manche 4. deux matinées : lro, 14 h. ; 
2°, 16 h. 30, soirée 19 h. 15, PORT 
D'ATTACHE, avec un bon Complément. 
France Actualités, 



Société des Etudes du Loi 
La prochaine séance de la Société 

des Etudes du Lot aura lieu le lundi ; 
5 juin à 17 heures dans le local habi- i 
tuel (ancien palais épiscopal). MM, les j 
membres sont priés d'v assister. 

Ordre du jour .- C. R. des publica-
tions reçues. Notes sur • l'élection du 
Pape Jean XXII par M. le Chanoine 
Eug. Sol. Notes sur Biron-Lauzun dé-
puté de la noblesse aux Etats Géné-
raux du Quercv en 1789 par M. E. Lu-
cie. — Le Secrétaire Général. 

Comités d'entr'aide 
des Travailleurs en Allemagne 

de Cahors 
Sous la haute présidence de M. le 

Maire de Cahors. a été créé un Comité 
d'entraide aux familles des travailleurs 
français en Allemagne du canton de 
Cahors. Les familles désireuses d'v 
adhérer et de bénéficier des distribu-
tions et avantages divers sont priées 
de se faire inscrire, avant le 10 juin, 
au bureau d'Etat civil de la Mairie 
de.Cahors, de 9 h. à midi et de 6 h. à 
6 h. 1/2 ou au Commissariat d'Action 
Sociale, 7, avenue Jean-Jaurès, aux 
heures ci-dessus. 
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HERNIE 
CHUTE DE MATRICE 

ET TOUS ORGANES — ORTHOPEDIE 
Hernieux ! ne confiez votre cas 

qu'au spécialiste de votre région. 
M. GAYRAUD vous recevra à VILLE-

NEUVE-SUR-LOT. t. les matins de 
8 à 11 h., 34. rue des Cieutat. — 
Dans la région, de 14 à 16 h., à : 
AGEN. t. les merc. 92, Bd Répu-
blique ; FUMEL, mar. 6 juin, H. 
Europe ; CAHORS, jeu. 8, H. La-
roche (gare) ; MOISSAC, sam. 10, 
H. Terminus ; PRAYSSAC. ven. 16, 
H. Girot ; MONTAUBAN, sam. 24, H. 
des Alliés. 
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Maurice BARTHET, architecte di-
plômé par le Gouvernement, 7, rue 
St-Georges, à Cahors, fait savoir au'il 
est inscrit au tableau de l'Ordre des 
Architectes de la circonscription de 
Toulouse, qu'il a toujours son bureau 
à Cahors et qu'il continuera d'exercer 
sa profession dans le Lot dès que les 
circonstances le permettront. 
^■BBnlHMlB^IIIHailllHIHIMMmilHtl^ 

1 Le? Sport?j 
ATHLETISME 

Dimanche dernier, 28 mai se sont 
disputées à St-Gaudens les épreuves 
régionales de 1' « Appel à l'Athlétis-
me » et de la « Journée Jules Noël ». 

Malgré de nombreuses défections de 
dernière heure et les difficultés de 
transport, le département du Lot était 
représenté à cette manifestation. La 
délégation qui se composait de A athlè-
tes (3 cadets, 2 juniors, 3 seniors) 
s'est magnifiquement comportée, qu'on 
en iuge ! 

7 athlètes qualifiés Pour les finales : 
2 places de îer : Charvet. Legrouyer. 
2 places de 2': Charvet, Lescoul, 
4 places de 3» : Bruno (2 fois). Las-

fargues, Lescoul. 
1 place de 4e : Dauliac. 
1 place de 5e : Lacombe. 
D'ailleurs voici les résultats techni-

ques : 

Appel à l'Athlétisme . 

Cadets : 1.000 m. 4e : Dauliac (Souil-
lac) • 2' -53" 6/10 . 

5» : Lacombe (Souillac) : 2' 53" 6/10 
Juniors : 80 -. 2« : Charvet (Ca-

hors) : 9" 8/10 
3- Bruno (Cahors) : 9" 9/10. 
Poids (5 kg.) 3« Bruno (Cahors) : 

10 m. 98. 
Saut en hauteur 1er : Charvet (Ca-

hors) : 1 m. 60 
Seniors : 100 m. 1" Le Grouyer : 

12" 1/10. 

Journée Jules Noël 
100 m. finale : 3» Lescoul (Cahors) : 

11" 6/10. 
3000 m. finale : 3« Lasfargues (Ca-

hors) : 9' 45" 6/10 
Longueur : 2" Lescoul (Cahors) : 

6 m. 05. 

cien compte de nombreux éléments de 
valeur qui se sont distingués diman-
che, tant à la Journée Jules Noël 
qu'aux linales régionales de l'Appel à 
l'Athlétisme à St-Gaudens. 

Les épreuves se dérouleront huit 
jours avant les championnats du Lot 
qui auront lieu à Cahors le 11 juin, et 
permettront aux Cadurcieiis d'appré-
cier l'excellente tenue des athlètes 
locaux. 

■ De plus, quelques épreuves ouvertes 
seront réservées aux cadets. — Prix 
des places : 12 fr., 8 fr. et 5 fr. 
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Esciauzels 
Nous recevons d'un de nos amis 

les précisions suivantes sur l'horrible 
accident qui coûta la vie au regretté 
Albert Jouglas : 

Après les décès* d'Adolphe Rames 
du Mazet et d'Alcide Jouglas du Mas 
de Négremont c'est la disparition acci-
dentelle et tragique d'Albert Jonglas. 
Après avoir procédé seul à l'attelage 
des bœufs à la charrette dans la vi-
gne qu'il labourait il est à supposer 
que par suite d'un faux départ des bo-
vidés, alors qu'il se trouvait encore 
au timon, une roue du véhicule lui 
passa sur le corps lui broyant le ster-
num. A son cri de détresse sa malheu-
reuse épouse qui se trouya'it à proxi-
mité se précipita et recueillit son der-
nier soupir. . | 

Agé de 47 ans. combattant des deux 
guerres, serviable et sympathique, le 
défunt qui assumait les fonctions de 
sacristain et de fossoyeur depuis plus 
de 20 ans était estimé de tous ses 
compatriotes qui l'ont accompagné à 
sa dernière demeure. I 

A son jeune fils, à sa veuve éplorée | 
et à ses parents affligés vont nos con-
doléances très attristées. 

Prudhomat 
Journée du bleuet. — La somme de 

268 fr. 50 a été recueillie par nos jeu-
nes quêteurs. Merci. 

Certificat d'études. '— Village Ro-
land, de Bonneviole : Laval Margue-
rite, de Caillon, et Fromentèze Pau-
lette. de Storgues, ont été reçus au 
certificat d'études. Félicitations. 

Décès. — Décès et inhumation à 
Pauliac. après une très courte maladie, 
de M. Àvroles Gustave, septuagénaire, 
père de M. Avroles David, conseiller 
municipal. Nous adressons nos plus 
sympathiques condoléances à la fa-
mille éprouvée par ce deuil. 

Dimanche 4 juin, au Stade Lucien- j 
Desprats, à 15 heures : grande mani- j 
festation d'Athlétisme par les équipes ! 
du Stade Cadurcien. Le Stade Cadur- j 

Conçois 
Pour les prisonniers. — La troupe 

d'artistes amateurs « En Scène », 
Directeur M. Bourrières, toujours si 
dévouée à toutes les oeuvres de bien-
faisance, donnera le dimanche 4 juin 
à Concots une séance récréative au 
profit du Livret de Pécule des prison-
niers de la commune. Matinée à 15 h., 
soirée à 20 h. 30. 

Au programme : trois pièces amu-
santes et un spectacle de variétés com-
prenant chanteurs, diseurs, équili-
bristes, etc.. 

Nous sommes assurés qu'une fois 
de P.lus la troupe « En Scène », si 
appréciée en notre ville, atteindra le 
but qu'elle s'est fixé : distraire tout 
en faisant du bien. 

Montcuq 
Foire du 27 mai. — Cours pratiqués : 
Gros boeufs de travail, néant ; atte- j 

lages moyens, de 40.000 à 45.000 fr. ; 
vaches de travail, de 35.000 à 45.000 fr. | 
génisses, "de 16.000 à 2'5.000 fr., tau-j 
rillons. de 30.000 à 35.000 fr., le tout : 

la paire. Vaches laitières, très recher-
chées, de 18.000 à 22.000 fr. l'une. 

Porcelets, de 3.500 à 4.500 fr„ l'un, 
suivant grosseur ; Canetons : mulards, 
de 300 à 350 fr. ;. communs de 150 à 
20i0 fr. ; oisons : de 1.000 à 1.500 fr. 
le tout la paire. Prochaine foire, le 17 
juin 1944. j 

Examen du C.E.P.E. — L'examen du 
certificat d'études primaires élémentai-
res a eu lieu, à Montcuq. le 27 mai, 
sous la présidence de M. Félon, Inspec-
teur primaire de la circonscription de . 
Cahors. 

45 candidats et candidates se sont ' 
présentés ; 38 ont été définitivement 
reçus. 

Ont été reçus à Montcuq : Garet 
Mathieu, Rcv Albert, Sauvey Jelan, 
Teillard Georges, Banières Nadine, 
Bernhard Suzanne, Ecole mixte de St-
Géniez : Carmiont Odette : Ecole mix-
te de'Rouillac: Oulmayrou Germaine. 
Félicitations. 

FI€iEA€ 
Figeas 

Collège de jeunes filles. — Diplôme 
complémentaire. — Ont été reçues : 
Mlles Clavié (mention A.B.), Caussade. 
Despoux, Lafon, Cavarroc, Drageon. 
Mercadier. 

Certificat d'études commerciales. — 
Sont définitivement reçues : Mlles 
Paulette Vidal, option langues vivan-
tes ; Lueette Delfau, option enseigne-
ment ménager ; Léopoldine Lavergne, 
option langues vivantes ; Lueette Pha-
lip, option enseignement ménager. 

Diplôme de fin d'études secondaires. 
— Mlles-Fuchet (a.b.), Paulette. Dour-
ne (a.b.),. Dcltheil (a.b.), Bernos, Sin-
glade, Laroque, Paramelle, Capsal. 
Chirac, Gourdoux, Gay. Ex icquo : La-
garrigue, Georgette Dourne, Tourail.les 
Vissotsky. 

Félicitations aux élèves reçues et à 
leurs professeurs. 

Syndicat corporatif. — La Chambre 
syndicale s'est réunie le 28 mai, à la 
mairie, pour procéder à la répartition 
d'une attribution de sulfate de cuivre. 
Les intéressés doivent se rappeler que 
pour recevoir une attribution il y a 
lieu de déclarer les surfaces à traiter. 

Saint-Michel-Loubéjou 
Succès scolaires. — Les cinq candi-

dats de notre école ont subi avec suc-
cès les épreuves du C.E.P. à Brete-
noux. Ce sont, pour les garçoos : vBla-
clard, de Durand ; Lablanquie, du fond 
de la côte de la Croix-Blanche et un 
jeune réfugié, replié chez M. Foùilhaux, 
au Pied de Bazou ; pour les filles : 
Granval, de St-Martin-des-Bois et Ter-
sou, du Pech-de-Lacombe. 

Nos félicitations à ces jeunes .lau-
réats et nos compliments à M. Séva, 
notre sympathique instituteur. 

Chez les tabacoles. — On procède 
activement au repiquage du tabac, dont 
la reprise sera favorisée par la bonne 
averse de lundi soir.- Une nouvelle, 
plus copieuse, serait encore la bien-
venue. 

Quissac 
Assassinat. — M. Bru, propriétaire-

forestier, a été trouvé à deux' kilomè-
tres environ de Quissac, sur le chemin 
vicinal de Quissac à Caniac. Un peu 
plus tard, on découvrait le corps de 
Mme Bru, qui gisait près du chemin 
à quelques centaines de mètres de ce-
lui de son mari. 

M. et Mme Bru avaient été assassi-
nés à coups de feu. 

f^m VENTE - ACHA 
Propriétés ^ Fonds 
Immeubles Commerce 

AGENCE IMMOBILIERE du QUERCY 
Ancienne Ag. Michelut 

131, Boulevard Gambetta, CAHORS 

USI!Blill!lliBllBi!lli||IIilllll!!l!llll8!!l)IIllBIIIllIllllllIllDIIIHI|[|l: 

GOlJflDOM 
Gourdon 

Le Commissariat Général d'Action 
Sociale informe les familles de tra-
vailleurs français en Allemagne que 
le Délégué départemental _se_ tiendra à 
la salle de la Mairie de Gourdon le 
samedi 3 juin de 14 h. à 16 h. 30. 

Graniat 
Service pharmaceutique. — Le serr 

vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 4 juin 
par la pharmacie Decros. place de la 
Halle. 

Cinéma Olgmpia. — Samedi 3 juin 
à 20 n., « Les Jours Heureux », avec 
un bon Complément et France Actua-
lités. 

Souillac 
Obsèques. — Avec regret nous appre-

nons le décès de Mme Vve Delmas, 
épieière, rue de Juillet, à l'âge de 9(L-
ans. La défunte était la mère de M. 
Delmas. ancien conseiller municipal de 
notre ville. Ses obsèques ont eu lieu 
dimanche 27 mai au milieu d'une 
nombreuse assistance de parents et 
d'amis. Nous adressons à M. Delmas 
et à toute la famille l'expression de 
nos condoléances attristées. 

Cinéma Yox. — Samedi 3, dimanche 
4 juin 1944. soirée à 21 h. Dimanche/ 
matinée à 15 h., Danielle Darrieux, 
Albert Préjean dans « Caprices ». 

Martel 
Mariages. — Prochainement auront 

lieu le mariage de Mlle Louise Soullé, 
demeurant aux Landes, commune de 
Martel, avec M. Jean Traucau. domi-
cilié à Caubréjou. commune de Saint-
Denis-les-Martel ; et celui de Mlle 
Yvonne Dellac. domiciliée à Martel, 
place des Consuls, avec M. Marc-Louis 
Chabrevrie, domicilié à Boutières, 
commune de Creysse. 

Nos me'''"iirs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

AVIS DE NEUVAINE 
Madame et Monsieur BOUTAREL ; 

Madame et Monsieur BIROT-LETOUR-
NEUX ; Madame et Monsieur V1GOU-
ROUX. leurs enfants et petits-enfants ; 
Madame et Monsieur TEYSSfîDRE et 
leurs enfants font part à leurs amis 
et connaissances qu'un service de neu-
vaine sera célébré le mercredi 7 juin à 
9 h. 15 en l'Eglise Cathédrale, poul-
ie repos de l'âme de 

Madame Edmond LAGARSîlGUE 

ETUDE DE M« Jean MÉRIC 
Avoué à Cahors 

AJ. du 21 décembre 1943 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve CABANNES : Mada-

me et Monsieur CLÉMENT-GRAND-
COUR et leurs enfants prient les per-
sonnes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Mademoiselle Délia CABANNES 
de trouver ici l'expression de leurs 
sincères remerciements. 

PETITES ANNONCES 

A VENDRE 
A Cahors. IMMEUBLE DE 

RAPPORT. Nombreuses piè-
ces. 

Faubourg Cahors : GRAND 
TERRAIN, plus d'un hectare. 

Près Cahors, MAISONS DE 
CAMPAGNE. 

COMPTOIR IMMOBILIER 
A. TULET 

9, allées Fénelon, Cahors, T. 74 
Renseignements sérieux 

et exacts 

La plus brillante des carrières 
vous sera réservée si vous apprenez 
la Comptabilité par correspondance, 
brochure explicative n" 62 X. sur de-
mande, accompagnée de 3 fr. pour 
envoi. Cours T.F.J.. 65, rue de la Vic-
toire. Paris. 9e. 

LIVRES D'OCCASION 
Mme ESTRADEL 

Achat, vente, échange 
31, Boulevard Gambetta 

(En face le Ivcée de jeunes filles) 
B.C. 4320 — C.P. 15.931 - Cahors 

MACHINES A COUDRE SINGER 
Vente — Echange — Réparations 

Accessoires 
M. Honaure, 24, rue Clemenceau 

Cherche acheter FORET IMPORTAN-
TE. Faire offres': 51.130, Havas, Tou-
louse. 

| Au Lilas Blanc f 
| FLEURS NATURELLES 
| ARTICLES .FUNERAIRES 
$ 79, bd Gambetta, CAHORS. tél. S.4S | 

LES DEPURATIFS 
ET LES SPECIALITES 

A. VINCENT de Grenoble à base 
de plantes des Alpes, préconisés dans 
les affections de la peau, maladies de 
la vessie, de l'estomac, la bronchite 
chronique et les rhumatismes, sont des 
traitements faciles et éprouvés depuis de 
nombreuses années, même dans les affec-
tions tes plus tenaces. 

Les lecteurs intéressés écriront aux La-
boratoires A. VINCENT, 8, place Victor-
Hugo, à Grenoble, qui répondront sratui-
tement aux indications demandées. Visa 
20fi2-P-6399. 

D'un jugement rendu.par défaut, au 
profit de Madame Berthe-Mélina BLA-
TY, ménagère, épouse de. M. ECATUN 
Maxime-Georges, marin, la dite dame 
domjcili-ée de droit avec son mari à 
Cahors, au lieu dit « Artis ». contre 
Monsieur ECATUN Maxime - Georges, 
marin, domicilié à Cahors, au lieu 
dit « Artis », par le Tribunal de Pre-
mière Instance de Cahors, en date du 
dix-huit novembre mil neuf cent qua-
rante-trois, enregistré, et signifié- le 
onze mai mil neuf cent quarante-
quatre, par ministère de M» René CHA-
BAL, huissier à Cahors. commis à cet 
effet, il appert que le divorce a été 
prononcé entre les époux BLATY-ËCA'-
TUN, au profit de la femme et aux 
lo'ts et griefs exclusifs du mari. — 
Pour extrait, signé : J. MKKIC, avoué. 

La présente insertion est faite en 
vertu d'une ordonnance de Monsieur 
le Président du Tribunal Civil de Pre-
mière Instance de Cahors. rendue en 
date du vingt-cinq mai mil neuf cent 
quarante-quatre, enregistrée. Cahors le 
vingt-six mai mil neuf cent quarante-
quatre. 
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ETUDE DE M' Henri MELLAC 
Nolaire à Cahors 

 83, Boulevard Gambetta, 83 

Suivant acte reçu par M» Henri MEL-
LAC, notaire à Cahors, le yingt-deux 
mai mil neuf cent quarante-quatre, 
enregistré à Cahors (A.C.) le vingt-six 
mai suivant, volume 788, folio 9, case 
57, Madame Jeanne DELMAS, négo-
ciante, veuve de Monsieur Auguste 
ANDRIEU. demeurant à Cahors, rue 
du Mont-St-Cvr. a vendu à Madame 
Lucie - Marie - Louise DELTEIL, sans 
profession, veuve de Monsieur Charles 
MALLET, demeurant à Regourd, com-
mune de Cahors, un fonds de commer-
ce de fleurs artificielles et couronnes 
mortuaires, exploité à Cahors. rue 
Georges-Clemenceau, numéro 18, com-
prenant le nom commercial, l'ensei-
gne « A L'HORTENSIA », la clientèle 
et. l'achalandage, le droit au bail, le 

1 matériel et les marchandises. 
I L'entrée en jouissance a eu lieu le 
' vingt-deux mai mil neuf cent qua-
rante-quatre. 

Les oppositions, s'il v a lieu, seront 
reçues dans les vingt jours de la se-
conde insertion en l'étude de M0 Henri 
MELLAC, notaire à Cahors, domicile 
élu. — Pour première insertion : Henri 
MELLAC. 
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ETUDE.DE M» Jean FABRE 
Licencié en droit 

 Notaire à Cahors (Lot) 

Suivant contrat reçu par M° Jean 
FABRE. notaire à Cahors (Lot), le 
vingt-quatre avril mil neuf cent qua-
rante - quatre, enregistré à Cahors 
(A.C.) le vingt-six avril mil neuf cent 
quarante-quatre, volume 787 bis, folio 
98, case 572. 

.Madame Gabrielle - Marguerite - Léo-
nie DUBABRY, négociante, épouse de 
Monsieur Paul BESSIÈRES, demeu-
rant à Cahors. 2, Boulevard Gam-
betta, 

A vendu à -Madame Anna-Mar*^ 
Joséphine FLEUBET, couturière, épou-
se de Monsieur Raoul-Alfred DELOR, 
demeurant ensemble à Cahors, 46. rue 
Emile-Zola. 

. Un fonds de commerce de merce-
rie, papeterie, bazar et articles de 
bonneterie, exploité à Cahors, 2, Bou-
levard Gambetta, dans un immeuble 
appartenant à Madame IMBERT, com-
prenant le nom commercial, la clien-
tèle, l'achalandage, le matériel et le 
droit au bail verbal des locaux où 
s'exploite le dit fonds, ainsi que quel-
ques marchandises. 

L'entrée en jouissance a été fixée 
au premier mai mil neuf cent qua-
rante-quatre. 

La présente vente a été publiée au 
Bulletin officiel des ventes et cessions 
de fonds de commerce dans le numéro 
du trente et un mai mil neuf cent", 
quarante-quatre. 

Les oppositions, s'il y. a lieu, seront 
reeues dans les vingt jours de la pré-
sente insertion renouvelant celle parue 
au Journal du Lot du treize mai mil 
neuf cent quarante-quatre, en l'étude 
de M« FABBE. OÙ domicile a été élu 
par les parties à cet effet. ;— Pour 
deuxième avis : J. FABKE. 

Imp. COJTBSLANT. Le Co-gérant : PARAZINES 
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| Adopté de l'Anglais par LOUIS D'ARYERS | 
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■— Vous savez fort bien, Berty, que 
vous me trouverez a vos côtés quand 
vous serez sérieusement amoureux, 
dit posément Ladv Suzanne. Alais 
jusqu'à présent, du moins, vous n'avez 
pas connu l'amour véritable... parce 
qu'il n'y a pas d'égoïsme en amour 
et que vous... 

Elle le regardait en parlant d un 
air significatif qui intrigua Mag. Evi-
demment Lady Suzanne faisait .allu-
sion à quelque .aventure de la vie du 
jeune homme. Mais elle n'était pas 
foncièrement curieuse et n'attacha pas 
autrement, d'importance à cette petite 
découverte. 

Cependant, le jour du départ de 
Bertv Foi-ester, celui-ci obtint qu'elle 
l'accompagnât à la gare et, abordant 
franchement la question, la pria dp 
lui donner quelques occasions de ren-
contrer Hazel. 

■—■ Franchement non, Berty, lui 
dit-elle sans ambages, vous êtes un 
charmant camarade et je vous aime 
bien, mais j'ai peur de Vous. Je ne 
veux pas qu'Hazel souffre. 

Il resta une minute sans répondre, 
puis il la regarda bien en face. 

— Je comprends, dit-il, ma tante 
vous a mis en défiance en. me rap-
pelant une sotte aventure. Mais croyez-
moi, si quelqu'un doit souffrir, cette 
fois, ce sera moi. 

Il avait parlé avec une conviction 
tranquille qui lui était si peu habi-
tuelle nue Mag lui jeta un regard 
scrutateur. Il ne détourna pas les 
yeux. 

— C'est sérieux.. cette fois, affîrma-
t-il. Je ne parle que pour moi. bien 
entendu, car je ne sais pas si votre 
amie... 

Il n'acheva pas sa phrase. Le signal 
du départ était donné. Mag lui serra 
la main. 

— Dans ces conditions, c'est diffé-
rent, lui cria-t-elle. encourageante, 
tandis que le train commençait à rou-
ler, je vous inviterai à notre prochaine 
réunion. 

L'après - midi était déjà avancée 
quand Mag aperçut les tourelles du 
château après avoir franchi allègre-
ment, ep longeant la dune, les quel-
ques kilomètres qui la séparaient de-
là gare. _ -

La marée montait, mais n'avait pas 
encore atteint le pied des falaises, un 
banc de sable brillait encore à ses 
pieds, mais il se rétrécissait de plus 
en plus. 

Mag. tout, à son admiration pour 
la mer dont la vue ne la fatiguait 
jamais, regardait s'ayancer nn grand 
vapeur. Comme tous, il apportait à 
la côte son contingent de peines, de 
ioies. d'espoirs ou de décentions avec 
son lot de passagers qui encombraient 
!e pont, saluant la terre, tout autour. 
Plus près du rivage, des barques à 
voiles ramenaient les pêcheurs au port. 
Parmi eux. un petit canot traversait 
le sillage doré tracé nar un dernier 
rayon du soleil couchant. 

Mag s'était machinalement rappro-
chée du bord et essayait de distinguer 
qui était le rameur. Homme ou fem-
me ? Ce pari fait en elle-même, et 
ans v attacher d'autre importance, 

elle mit sa main en visière sur son 
front et avança un peu. plus. 

Soudain, le sol se déroba sous ses 
nieds et elle se sentit glisser la tête 
en avant. Elle fit un effort pour re-
couvrer son équilibre, se démena dé-
sespérément pendant une seconde èt 
perdit conscience de ce qu'il advenait 
d'elle. 

V 

UNE VIEILLE CONNAISSANCE 

puand Mag revint à elle, son pre-
mier contact avec la vie fut d'entendre 
le fracas rythmé des vaa'ues se lançant 
contre les rochers, ou leurs gémisse-
ments, quand elles s'éloignaient et se 
rassemblaient pour revenir, un peu 
plus menaçantes, livrer un nouvel 
assaut. 

Elle rouvrit les yeux, mais un épais 
brouillard l'environnait, croyait - elle, 
et transformait en ombres confuses 
tout ce qui était autour d'elle. 

Peu à peu, cependant, elle vit qu'elle 
était étendue sur un banc de rocher qui 
faisait saiR'e à quelque distance du 
sommet de la falaise. 

Au-dessous d'elle, elle commençait 
de distinguer vaguement le cap où, 
cà et là, poussaient des touffes d'her-
be, et parfois même, un buisson rabou-
gri qui se détachait en vert sur la 
roche rouge. 

Comment était-elle couchée là 
D'où donc revenait-elle ?... Ah ! oui, 

de la gare où elle avait accompagné. 
Bertv... oui. Mais comment était-elle 
là ? Soudain, elle se souvint da la 
chute et elle eut' froid au cœur. Elle 
retrouva l'impression affreuse su'eile 
avait ressentie quand le sol avait cédé 
sous ses pieds, et elle eut un cri d'an-
goisse. 

Presque aussitôt, une voix d'hom-
me résonnait à ses oreilles : 

— N'avez pas peur, vous êtes en 
sécurité. 

Les paroles étaient rassurantes et 
la voix avait un timbre qui lui était 
vaguement familier. 

Mais, chose curieuse, cette, voix 
s'associait, en son ' esprit, à quelque 
autre impression de danger, en sorte 
qu'au lieu de lui rendre confiance, la 
voix l'effraya plus encore. 

— Mais où suis-ie donc ? fit-elle, 
étendant des mains tremblantes com-

me pour éloigner un danger menaçant. 
— Vous êtes sur un banc de rocher, 

dit la même voix, étrangement évo-
catrice d'elle ne savait quel souvenir 
inquiétant. Mais presque aussitôt, 
deux mains fermes, fraîches et ras-
surantes, saisissaient les siennes, brû-
lantes et nerveuses. 

t— N'ayez plus peur maintenant, là 
où vous êtes vous ne pouvez pas tom-
ber. Je suis. moi. sur la partie exté-
rieure, du côté où la falaise est à pic, 
vous êtes, vous, du côté du rocher. 

Maintenant, la voix l'effrayait 
moins. Cependant, elle, regarda dans 
la direction d'où elle "venait, comme 
un tout petit enfant encore apeuré, 
pour s'assurer que l'aJïirmation qu'on 
lui donnait était vraie. 

LTne silhouette d'homme se profilait 
nettement dans les reflets pâlis du 
jour finissant et ses yeux rencontrè-
rent d'autres veux gris, d'expression 
bienveillante et enjouée. 

Elle éprouva cette sensation de 
« déjà vu ». comme elle venait l'ins-
tant d'avant d'éprouver une impres-
sion de « déjà entendu », et elle 
fronça les sourcils, cherchant à se 
rappeler. 

Son compagnon remarqua cette ex-
pression de son visage et l'attribua 
mentalement à une souffrance physi-
que. 

— Etes-vous blessée ? demanda-t-il. 
Avez-vous mal ? 

Ce disant, il exibai-t une petite gour-
de sus-pendue à son épaule et versait 
quelques gouttes d'alcool dans un 
petit gobelet. 

— Buvez une gorgée de cognac et 
ensuite vous essaierez de remuer un 
peu vos membres engourdis. 

Docilement, elle avala quelques 
ffopttes, et, tout de suite, se sentit 
plus forte. 

Avec précaution, elle commença 
d'éprouver ses membres, tandis que 
son voisin l'observait attentivement. 

Ce fut à ce moment — le cognac 

avant stimulé son cerveau engourdi — 
qu'elle reconnut le passant rencontré 
deux ans plus tôt dans le brouillard, 
et qui l'avait si gentiment invitée à 
dîner au Chat-Noir. 

C'était bien le même visage mince, 
aux yeux gris voilés de tristesse, la 
même - mâchoire carrée, indice d'éner-
gie et de force, et ce sourire particu-
lier, dont la douceur naturelle était 
atténuée- par une expression d'amer- • 
tume et de scepticisme oui se voulait 
inflexible. 

Elle comprit alors la curieuse as-
sociation qui s'était faite en son es-
prit entre le danger présent et le dan-
ger d'autrefois, quand elle avait failli 
rouler sous l'auto. 

Pour la deuxième fois, le même in-
connu lui sauvait la vie en des lieux 
et en des circonstances absolument 
différentes. 

Ses pensées ne l'empêchaient pas de 
procéder consciencieusement à ses 
expériences, afin d'être sûre que sa 
chute n'aurait aucune suite sérieuse. 

— .Te crois vraiment que je n'ai 
rien de cassé, dit-elle enfin. C'est cu-
rieux, je n'arrive pas à comprendre 
comment je peux être indemne après 
une telle chute... Je sens évidemment 
quelques contusions. 

I! eut un rire bref : 
— Je n'en doute pas ! C'est vrai-

ment miraculeux que vous n'ayez pas 
ete tuée sur le coup ! Etes-vous sujette 
au vertige ? demanda-t-il aussitôt ; 
croyez-vous que vous pourriez vous 
tenir debout ? 

Et comme elle le regardait, apeurée 
en dépit de sa volonté : 

— La roche sur laquelle nous som-
mes est très large, affirma-t-il, ras-
surant..., elle a presque six pieds de 
large. 

—: D'ordinaire, je n'ai pas le ver-
tige... mais je me sens pas très 
a aplomb. 

(à suivre) 


